
La Maison Comtesses. 
 
Avec la création des Unités de Soins Palliatifs (1985-1989 en Belgique) il est 

d’usage, dans la continuité des premières maisons de Soins Palliatifs de par le 

monde (Sint-Christopher’s Hospice de Londres en 1967 ou La Maison Michel 
Sarrazin de Québec en 1985), de donner un nom à l’habitation… en fonction de 

l’histoire, du lieu ou d’un personnage vénéré.   

Lorsque les travaux de la future Unité de Soins Palliatifs (USP) du CHR-Mons-

Warquignies débutèrent en 2007, force était donc de la nommer ! 

C’est en revenant aux bases, voire « aux fondations » que l’inspiration arriva. Les 

Montois n’ignorent pas que la rue d’Havré qui monte vers le centre de leur ville 

était, au Moyen-âge, précédée de la porte du même nom. Celle-ci permettait le 

contrôle du « trafic » arrivant par l’Est de la ville. Des remparts (renforcés au 

fil des temps) restent des témoins « contrariants » de l’époque lorsqu’il s’agit de 

donner assises à de nouvelles constructions ! 

Ce Moyen-âge (évoqué directement avec Baudouin IX, comte de Flandre et de 

Hainaut, qui domine aujourd’hui en superbe cavalier de bronze le cœur de 

l’avenue où se situe le nouveau bâtiment) va inspirer notre recherche.  

En l’an 1202, Baudouin règne sur un comté qui englobe la Flandre belge actuelle, 

le nord de la France (Lille, Maubeuge, Bavay…) et la région montoise. Lorsqu’il 

part vers l’Orient avec la quatrième croisade, il laisse deux filles en bas-âge, 

Jeanne et Marguerite, confiées au roi de France. Baudouin ne reviendra pas… il 

meurt à Constantinople. 

A 14 ans, Jeanne prend en charge tout le comté. Pendant presque 40 ans, elle le 

dirige en femme érudite, créant des écoles et des hospices qui accueillent les 

pèlerins, les pauvres, les malades. Certains historiens n’hésitent pas à la qualifier 

de « féministe » avant l’heure tant ses idées sont « (d)étonnantes » pour 

l’époque. Les écrits disent encore que la ville de Mons héberge Jeanne aux 

moments éprouvants de sa vie, lui vouant une fidélité sans faille ! Marguerite, 

plus jeune, succédera à sa sœur, continuant son œuvre. Le comté de Flandre et 

de Hainaut sera, au total, dirigé pendant près de 100 ans par deux femmes ! 

Parmi les hospices et les abbayes créés, il y a bien sûr l’Hospice Comtesse à Lille 

qui accueillera des malades jusque dans les années 1960 ! Hospice « Comtesse » 

car les Lillois veulent rendre hommage à la bienfaitrice à l’instar des Hôtels Dieu 

qui accueillent tout pensionnaire comme s’il était Dieu lui-même ! 

Sur ces traces du XIIIième siècle, voici que des femmes et des hommes 

d’aujourd’hui continuent le travail engagé, au CHR, avenue Baudouin de 

Constantinople. L’hospice est devenu hôpital. En son sein, un espace - celui d’une 

maison - fait un clin d’œil au passé en se nommant La Maison Comtesses  deJeanne 
et Marguerite. Bienvenue à La Maison Comtesses du XXIème siècle,    

 

Dr. M J Jacob, Septembre 2009. 


